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9me Aimée. "Je suis chose légere et vais de fleur en fleur." 9me Annéo

YOL. i. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 24 JANVIER 1861. No. 13.

FABLE.
LA TAUPE ET LA GRENOUILLE.

Une Taupe, un beau jour, tqmba, dans un fossé,
Au bord duquel la malheureuse,
Sans s'en douter, avait percé.

.La voilà dans une eau bourbeuse,
Ne sachant comment s'en tirer.

Une grenouilleétait à la considérer.
"4Ma voisine, aidez-moi, dit la pauvre embourbée.

Daignez venir à mon secours;
De ce las où je suis tombée
Vous connaissez tous les détours."

Grenouille la raillait, se moquait de sa peine.
Il est de ces gens-là, on en voit par centaine;

Qui n'en rencontre tous les jours ?
Mais loin de répliquer à d'insolents discours,
La taupe fait si bien qu'elle gagne la plaine,

Toute crottée et hors d'haleine.
Notre grenouille, à quelques jours de là
Par un enfant fut poursuivie ;

Or, de se laisser prendre ayant fort peu d'envie,
Prestement elle détala :
Le marmot court, et la voilà,
A travers champs toujours suivie,

Grenouille de sauter et marmot de courir
La crainte est d'un coté, de l'autre le plaisir.

Apercevant assez près d'elle
Une ouverture, lestement

La perronnelle
8'y blottit.... Mais, hélas ! était-ce le moment

De se trouver bien rassurée !
Dans le trou de la taupe elle s'était fourrée 1

Vautre arrive, on se reconnaît ;
Dire comment, ce n'est pas nécessaire,

il suffit que chaque commère
D'un certain jour se souvenait.
'' Bannissez votre inquiétude,
Dit la taupe, et ne craignez rien.

Pour le mal qu'on me fait, rendre parfois le bien
Fut toujours ma plus chjère étude.
Aux malheureux tous les égards sont dus;
Ne sortez donc, je vous conjure,
Que lorsque vous serez bien sûre
Que le péril n'existe plus."

Si l'on nous dit que la vengeance,
Même légère, est douce au cour que l'on offense:

Sans doute aux repentir son veut nous condamner.
Ah ! parlez-nous de l'indulgence,
De la bonté, de la clémence
Il est si doux de pardonner!

FREDERIc RouvZov.

DIOGÈNE.

Diogène le cynique, fils d'Isicius, ban-
quier, naquit à Sinope, ville de Paphia-
gonie, environ la quatre-vingt-onzième
olympiade. Il fut accusé d'avoir fait de

la fausse monnaie avec son père. Isécius
fut arrêté, et enfermé dans une prison, où

il rnotrrt ; Diogêne gril I'épouvnte et se

sai va à Athènes. Dès qu'il y fut arrivé brûlait tonte la campagne , il se roulait
il alla trouver Antisthène, qui le re- dans des sables ardents: il embrassait an
buta fort et le re poussa avec soç bâton, milieu de l'hiver des statues couvertes de
,parce qn'il avait résolu de ne prendre neige,ponr s'accoutumerà souffrir sans
jamais aucun disciple. Diogène ne s'é- peine l'incommodité du chaud et du froid.
tonna point ; il baissa la tête• Frappez, Il méprisait tout le monde ; il traitait
frappez, lui dit-il, ne craignez point; Platon et ses disciples de dissipateurs, dç
yous ne trouverez jamais de bâton gens qui aimaient la bonne chère ; il appe-
assez dur pour m'éloigner de vous taut lait toits les olateurs des esclaves du peu.
que vous parlerez.Antisthène, vaincu par ple.
l'opiniâtreté de Diogène, lui peî mit d'être
son disciple.

Diogène était obligé de vivre fort pan.
vrement, comme un homme banni de son
pays,et qui ne recevait de secogrs d'aucun
endroit.

Il aperçut un jour une souris qui cou-
rait gaillaidement de côté et d'autre,
sans craindre que la nuit la sutrprit, sans
se mettre en peine de chercher une cham-t
bre pour se loger, et même sans songer
à ce qu'elle mangerait. Cela le consola
de sa misère ; il résolut de vivre tran-
quillementsans secontraindre et de sec
passer de toutes leschoses qui ne seraient
point absolument nécessaires pour s'em -
pêcher de mourir. Il doubla son nan-
teau, afin qu'en s'en veloppant dedans ili
lui pût servir de lit et de couverture : il(
n'avait pour tout meuble qu'un bâton,(
une besace et une écuelle ; il ne ma r-t
chait jamais sans porter tout cet équipagei
avec liii: ruais il ue se servait de son bâlon(
que quand il allait à la campagne, où bien1
lorsqu'il était incommodé. Il disait que
les véiitatbles estropiés n'étaient ni lcs
sourds ni les aveugles, mais seu)emen
cenx qui n'avaient point de besace. Il1
marchait toujours les pieds nus, sans5
porter jamais de sandales, pas rnrîie(
lorsque la terne étaitiouverte de neige.i
11 voulait aussi s'accoutuier à manger dei
la viande crue, mais il n'en put venir à
bout.

Il avait prié une personne qu'il con-
naissait de lui donner un petit trou dans
son logis pour s'y retirer quelquefois;
mais, comme on tardait trop lopgtemps à
lui rendre une réponse définitive, il se
servit d'un tonneau, qu'il promenait par-i
tout devant lui, et n'eut jamais d'autrei
maison.1

Au plus ort de l'été, losque le soleil1

11 disait que les couronnes étaient des
marques de gloire aussi fragiles que ces
bouteilles d'eau qui se rompaient en se
formant ; et que les représentations à
talent les merveilles des fous. Enfin,
rien n'échappait à sa liberté satirique.

Il ma ngeait, il parlait et se couchait in-
différemment dans toits les lieux où il se
trouvait. Quelquefois en montrant le por-
tique :de Jupiter, il s'écriait : Ah! que les
Athéniens m'ont fait bâtir un bel endroit
pour alLer prendre nues repas !

Il disait souvent: quand je considère.
ces gouverneurs, ces médecins et ces
philosophes qui sont dans le monde, je
suis tenté de croire que l'homme par sg
sagesse est fort é!evé au-dessus des bêtes;
mais, d'un autre côté, lorsque je vois
des devins, des interprètes des songes,
et des gens que les richesses et les hon.
neurs sont capables d'enfler extraordi nai-
rement, je ne saurais m'empêcþer de
ctoire qu'il ne soit pas le plus fou de tous
les animaux.

Un jour, en se promenant, il aperçut
un jeune enfant qui buvait dans le creux
Me sa main; Diogène en eut grande
honte : Quoi ! dit-il, les enfants connais-
sent donc mieux que moi les choses-dont
on se peut pusser 1 Il tira aussitôt son
éc'elle de sa besace, etla cassa comme
un metibla qui loi était inutile.

Il ne s'attachait qu'à 1a morale, et né-
gligeait entièrenient toutes les gutres sci.
ences. Il avait l'esprit vif, et prévoyait
aisément tout ce qu'on lui pouvait ob-

jecter.
Un jour il se mit à patler sur une ma-

tière assez sérieuse et fort utile ; tout le
monde passait devant lui sans se mettre
en peine d'écouter ce qu'il disait. Dio-
gène.s'avisa de chanter;,quantité de gens
s'asemrnblèrent en foule agutoqr de lui :-il
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leur fit aussitôt une forte réprimande de
ce qu'ils accouraient de tous côtés pour
bagatelle, et qu'ils ne prenaient pas sen-
lement la peine d'écouter quand 'on leur
parlait sur les matières les plus impor-
tantes.

Il s'étonnait de ce que les grammai-
riens se tourmentaient si fort pour savoir
tous les maux qu'Ulysse avait souffets,
et qu'ils ne faisaient lei attention à leur
propres misères.

Il blâmait les musiciens de prendre
beaucoup de peine à accorder leurs ins-
truments, pendant qu'ils avaient des es-
prits si mal réglés, par où ils auraient dû
commencer.

Il reprenait les *mathématiciens de s'a-
muser à contempler le soleil, la lune, et
les autres astres, et de ne pas connaître
les choses qui étaient à leurs pieds.

Il n'était pas moins irrité contre les
orateurs, qui ne songeaient qu'à biendire,
et qui se mettaient peu en peine de bien
faire..

Il blâmait fort certains avares qui fai-
saient paraître ui grand désintéressement,
qui louaient même les gens qui mépri-
saient les richesses, et qui cependant ne
songeaient à rien autre chose qu'à amas-
ser (e l'argent.

Il ne trouvait rien de plus ridicule que
certaines gens qui sacrifiaient aux dieux
pour les prier de les conserver en santé,
et qui an sortir de la. cérémonie faisaient
des festins capables (le faire crever.

Enfin, il disait qu'il rencontrait bien
des gens qui s'efforçaient àr se surpasser
les tins les autres dans des badineries;
mais que personne n'avait d'émulation
pour être le premier dans le chemin de la
vertu.

-Je me propose, M. le Rédacteur, de
continuer au prochain No. cette large ana-
lyse du petit opnscule d'un des plus
grands écrivains lu siècle de Louis XIV.
Au revoir. F.

" Forsan et hoe ohm memn sse juvabit.

que sorte son Suvre, en ptbliant"L'office
de la SemaineSainte"noté avec de courtes
réfléxions sur les principales cérémonies,
les Leçons et les Prophéties, la Béné-
diction des Suintes-Huiles, te Lavement
des Pieds, le Stabat Mater, les quatre
Passions de St. Mathieu, de St. Marc,
de St. Lue, et de St. Jean, et enfin les
prières des Stations, du jeudi et du ven-
dredi saints. Avec ce seul petit volume
on pourra suivre tous les offices de l'E-
glise depuis le Dimanche des Rameaux
jusqu'aux Matines de Pâques inclsive-
ment.

Ce livre, nous en sommes sûrs,devien-
dra le Vade-mecum de tous nos confrères
qui assistent aux cérémonies de la gran.
de semaine.

Outre qu'un bon nombre pourront s'ën
assurer la propriété, les autres, moyen-
niant une légère rétribution, s'en plocure-
ront à notre bibliothèque, où 150 exem-
plaires seront déposés.

Le plain-chant, qui depuis quelques
mois attire l'attention toute particulière
de la Communatuté, trouvera dans cette
publication un nouveau soutien : pluis
d'interruption possible ; depuis la premniè-
re fête de l'année jusqu'à la dernière, il
nous sera permis de donner à nos chours
plus de solidité et à la fois plus d'am-
pleur.

Avouons-le aussi, l'Office de la Semai-
ne Sainte abrégera la longueur des heures
que nous passons à l'Eglise,les quatre der-
uiers jours qui précèdent la solennité de
Pâques. Hélas! nous sommes si faibles,
et les sources de la piété tarissent si vite,
qu'il faut chercher tous les moyens légiti-
mes de l'alimenter. Notre attention
qu'un rien détourne, qu'un rien affaiblit
a besoin de quelque chose pour l'animer
et la soutenir. On (lit que Ste. Thérèse
elle-même, pendant plusieurs années
d'épreuve, trouvait très long le temîc
qu'elle consacrait à l'oraison, et de peur
lque la lassitude et l'ennui ne lui fissent
abandonner cette sainte pratique, elle eut
recours a un moyen bien ingénieux que
lui suggéra sa dévotion : ce fut de se

eales et suivre les cours exigés par la loi.
Nous apprenons que le ConseilUiniversi-
taire vient d'adopter une résolution en
vertu de laquelle ils pourront obtenir de
M. le Recteur la permission de suivre
les cours pendant toute la durée de l'en-
seignement dans la Faculté de Médecine.

ERRATA.
Par suite de la précipitation avec la-

quelle le dernier numéro a été mis sous
presse, il nous est échappé, dans le
texte de la Lettre du P. Biard, quel-
ques fautes, que nous rectifions en faveur
de ceux qui tiennent scIupuleusement
au texte.

Première col., 1le ligne à Port-Royal,
lisez au Port-Rojyal.-2e col., 9e ligne,
entendre, lisez entend; 19e ligne, prendre,
lisez rendre ; 23e ligne, au Canada, lisez
en Canada.-3e col., 21e ligne requise, li-
sez à ce requise; 27e ligne, droict, lisez le
droict; 28e ligne, san rien, lisezsans y rien
31e ligne, l'apres, lisez l'aprest, 45e ligne,
nous enprnt, lisez nous print.

NOUVELLES LOCALES.
Mgr. l'Administrateur est de retour à

Québec depuis vendredi dernier. Sa Gran-
deur est beaucoup mieux, sans cependant
être parfaitement rétablie.

Le nouveau MaireTh. Pope Eer.,et les
consei llers,dernièrement élus, sont entrés
lundi dernier, dans l'exercice de leur
ehaige.

Samedi soir, plusgiurs des officiers de
la Corporation se sont rendus à la demeu-
re de H. L. Langevîn, Ecr. M. P. P., et
lui ont présenté un service en argent
comme témoignage d'estime et souvenir
des rapports qu'ils ont eus avec lui durant
les trois années qu'il a exercé les fonctions
de Maire.

,lr. Eugène Méthot, un des anciens
iédacteurs de l'Abeillea pris la soutane à
Rome, le jour de Noël dernier.

D É C È S.
A Québec, le 18 du courant, à l'âge de

36 ani et 7 rnois,M. Philéas Méthot,de la
maison Chiniic et Méthot. Il était frère

~ ~servir d'un lien pour s'a*tacher à son prie. d'e Monsieur M. E. Méthot, Ptre.
QtrBEC, 24 JANvIER 1861. Dieu. Pour nous, l'office de la Stmaine rC•

Sainte, sera ce lien puissant qui nous
Il a été réservé jusqu'ici à un Fetit donnera le recueillement et nous fera

nombre de privilégiés de pouvoir suivre trouver bien court ce temps qui autrefcis
le chant etla psalmodie des longs offices fatiguait un peu notre attention.
de la semaine sainte: le livre qui les
renferme, était assez rare parmi nous et UNIVE RSITÉ. LAVA L.
coûtait du reste assez cher ; considétation FACULTÉ DE MÉDECIN E.
importante pour celui dont 1'escarc&lle Jusqu'à présent les étudiants en Mé-
fait carême onze mois sur douze. decine, qui n'avaient point pris l'inscrip-

Un nouvel ouvrage va parer à ces deux tion régulière,n'étaieut admis à suivre les
inconvénients : la maison A. Coté et Cie. cours de cette Faculté que pendant deux
à laquelle nous devons déjà les" Chaptsannées. Ils étaient ensuite obligés d'al-
Liturgiques" vient de compléter en quel- ler ailleurs coräpléter leurs études médi-

du Sé-

PREMIE~RS.
RHTORIQUE.

L. Gauthier, en thèmelatin.
* TROISTÈM E.

E. Turcot, en explications.
CINQUIÈME.

A. Mercier, en arithmétique.
S EPTIÈME.

C. Garon, en exercices français.
HUITIÈME.

O. Samson, en mémoire.
J. Ballantyne, en analyae grammaticdl'



-Id Cathédra-le et la résidence éis.co-
pale dlel'Evéqtte de St. Boniface onît été
ronsurnées pir aun incenîdie au tis(le
Décembre dern ier ; c'était deux édifices
en pierre: le premier avait 100 pieds de
long sui 60 de large ; le second 70 pieds
de Longrueur su r 40 de largreur. On ii' t p
rien sa uver de ce qui apipartenait à l'E-
vèque et aux Missionîs.

NOUVELLES ÉTRANGÈR-EY.

maine est terinée;l'a'lressequti doit être
présenitée att Souveraini Pontife a' été so-
lentiellement remise au patriarche Ciho-
lique Arménien; celui-ci la fe.ru ptarvenir
à Ea Sainteté.

Out dit que Mr. l{ayne, le délégué dle
la Caroltue du sugd, à Waingtoi, a reçu
l'ordre dIe demander l'évacuation dui fort
Somter par les troupes fédérales, et (le
déclarer que si cette denmande était rejet-
tée, les troupes Caroliniennes s'en emnpa-
reraient de force.

filme : lion la premiere, parce que nous
avons experinienté tanit de tertipestes et
la nier -,i rude, que je ne pense pas y
avoir beaucoup de giai, nortoil sud, sud(
ou nort ; non1 la eoudParc,-,que .Sou-
vent, qmind noirs voulions le Sud, le
Nuit scutiffloit, et à retouýrs ; lion enfin la
itoisiesnme, d'au tanit que nous ne pusmnes
point voir ces Açores, quoyque trions fus-
sions dlescenduis jusqu'à 39. idegrez et
demny. Ainsi tonte l'estime de nos con-
ducteurs s'embroutilla, et nous n'estions

Le gouvernement Anglais aenvoyé à 4,a I.Ieorgie sest 3e[1réarr uïin votee if U1CreLUIA&çores auII .r[UIiU anop
a165 contre 130. Les (lélégusd e ttqan tcn pnintqelosles

Napoléoti une note énergique, protestant0lélectéaqndtiis pnetqunos'u.
contre l'occuipation prolongée (le la Sy- et ceux de la Caroline du sud, de hi Flo t>ii desjà paýss.

ridecIe l'Alabama et du, Mibiss;ipi s'as- Le graid banc auxMlasnetpscmrie par les troupes Françaises. Espéronq mMjesîmos n r- nest ancode
que loin de céder à lai politique égoïste lenîblerotit àMilledgeville pour instituer ni sii nFac, qeque btcd

de ~ l'eperer cntiuer nm gouvernement. fédéral, ei envoyer des -salon ou01 terre qui apparoisse hors de la
de prnendrre l' enerdeurcrétier la nii1î,,tsrcs auprès des cours 'étrangères rurainis est ue grande lisiere (le terre

étédéid q'àpati d [anie, 01 1jotir y négocier des tiaités. Si ce p rojt soir s 1Peaui à 3.5, 40 et 4.5 brn sses, la rge en
Sujt Aglis ouvitenter t ircler'Z réalise, on ne pourra plus conjurer 1. ýq elqueùs endroits de 25 licuës. O 'p

ésu nion. ,pelle banc, pac uîcetlir emiere.Sur la territoire Françaib sans passeport. Le général Scott travaille -activenwntîflCflt où, venant des abi.9ncs cie l'ocean.
La misère com menue à se faire sentir 1 t

danslesprovnce révltés del'Iaà mettre Washington en-état de défense : !'on trouve terre avec la sonde. Or, sur le
consmes pince voltéuese onte 'a-les airs privés de ce'te ville, nousuappren- bord de ce grand banc, les vagues sont

Vaitpasassz àsoufrirdesmau <l latient qtudle est beaucoup plus en> dangCr ordinaire fort fiùricuses trois ou quatre
guerre et de ceux que cause la Proliagin- dî ne attaque des banideq armées du Stidlf1ietes d rant, et ces trois out quatre lieues'

'deProestnt, tujors ctve 5 ~~~ qu'on nie l'avait d'abord pensé. on aippelle les Açores.
de Potesant, tojous aciveà seer:Nons estions environ ces Açores letes bibles. François Il continue à intéres. mardy dle Pasques, quand nous voicy en

serle ldrp a sa couraget eue ré sjtne,1  LETTRE DU R. P.BIARD pronë notre enilenyconiuré> l'O uiest,avec
M ot e not d e Mes inee t dleutrs roia.R P C r tfe B ctazar, pro- telle foie et opinjia.sreié, que peu s'en

z>otrnlinsdelu ri incdle la Province de France, du fallut que nous ne périssions. De huict
De leur côté, les Piémontais ont repris Port-Rmjal entla Nouvelle-Fran.ce. jours entiers, il ne nons donna relasch.e,

le bonbardemqntde Gue<e et établissent 10juin 1611. adjotîstant à sa malice le froid et souvent
de nonvelles bateries. Les trois curs du (Suite.) la P1i eo anPiceNiord ont insisté à Paris pour que l'emn- Eschappésd(e là, nours relaschasmes à c o

Pc-eLt! continuât à Fiançois II la protec- Hyrmrie et depuis à Niéport ; ent] loy Fracrencedangeex e a Nprelnci
tioil de. Ca flotte, nous consurnasnîcs 18 jours. Le 16. de fe- Frapeeitsivdineaux et iaprrin mu

On îtquelecome e répn es âvrer, premier jour Lde cnreffle, v bon nitionnez, ebt vnl sommaire de tontes les
la tête du mouvement réactionnaire dans norotiebt s'élevant, nous donina moyen del, tmiseres de la vie. Nous n'avions repos ni
les Abruzes: l'agitation en Siie va crois- partir, et noirs accom pagna jusques jhos Jouîrni uwîict.Si n,s pensions prendre nos
saute. Une députation était allée deman- de la Manche. Ors Ont accoustulé "les' tre refeet ion, nostre plat subitement es.
der des garanitieb à François II qui leur!rmariniers, venan~t à Port-Royal, de chuj>iglpoitekcontre la tête dIe quelqu'vni; vn
aurait offert une lieuitenanice soux le prin- Iloîuitprenîdre la droite route des isle' 'tire lomboit sur nous, et nous contre
Ce, bon frère, et de plus unti parlement. Ollessanits jusqu'au Cap de Sable, ce qui!,îtelqtie coffre, et touirnebùtulionis avec

Le prince de Carignnn a été nommé ibregeroit beaurouip le chemin, car eiid'aîttres pareillement renversez ; nostre
lieutenant dui roi de Sardaigne à Naples. cette façon, de Dieppe à Port-Royal, n'yi as evrotsrnsrelee.l io
Victor Emmanuel est retourné i Tairin t- atroit qu'environ mil lieues ; ains leur:dan,% nostre seing, ou bien va. coup de mier
peli content des dispositions des NaPOlijecoustume est de descendre vers le Stid nîardoit nostre plat.

tais àsonégard. Le 23 Décembre les;ittsqi'au x Açores, et de là tirer anugrandiMneudeBaortilooot t
1Partisais de l'annexion dievait faire unelbanc, pour du grand banc, selon que les tant, que je couichois dans @a chambre
démonstration à lKoie dans la basiiique vents se presentent, viser ait Cap dec Sa- Vue belle iituiet ainsy qu'estant au lict
de St. Pierre, pendant le chanti.le l'an- bNe, ou hien à Camîiseaux, oui bien autre nouîs peusions pîrendre quelque repos, voj-
tienne "O Emnmanumel, rex et legifer nos- part. Ils m'ont dict que pour trois raisons cy qu'vni gentil et hardy coup de merqui
ter." Mais on a déjoué leur projet en a- ils descendent tainsi aux. Açores: li pre-ftissa les fermeturtes de la fentestre, la
Vançant la cérémonie. miere pour esviter la nier du ncrt, quli rompt et nonrs vient couvrir bien haute.

Le roi de Prusse, Fréilérie Guillaume est fort haute, disent-ils ; la seconde, rment; autant en eu'Smes nous vue auftre
IV, est mort le 2jauviei à son palais de pour s'ayder des vents dul sud, qui vo-,fois de jouir. En outre, le froid estoit si
Sans Souci, Il était né le 15 Octobre lontiers reignent le plus ; la troisiesmiejiviolent, et l'a esté plus de six semaines
1795, et monta sur le trône le 7 jui n 1840. pour astaurer leur estime : autrement il.durante qu'à peine nous sentions 'nous
Le prince régent, son frére, lui a succédé est difficile qu'ils se recognoissent etldengotrdissement et de gel. Le bon Pere
$oui le nom de Gui]llaume V. d res sent leur voyage sans erreur. Miais Masse a pati beaucoipIla demeuré quel.

1On écrit de Constantinople que l'affaire nulle de ces causes a eti effet quant à nous, ques quarante jours malaide, sans manger
de la réunion des Bul*a!es à 1'Eglise Re- qui neantmoins avons suivy cette colis-jque bien peu, et quasi sans bxiugr du



lict ; encore 'vouloit il jeusner avec tout Le sauvage Memberton, qui suyvoit
cela. Anrès Pasque. il meliora toustours dans sa chaloupe, fut estonné de cette
Dieu mercy de plusen plus. Pour moy,
j'estois gaillard, quand mesme plusieurs
des matelots se rendoient,et la Dieu grace
je n'ay jamais tenu le liet pour mal que
j' eusse. 1

Eschappés des tourmentes,nous entras-
mes dans les glaces sur les açores du banc,
degrez du nort 46. Aucunes des glaces
semibloient des isles, autres (les petits
bourgs, autres des grandes églises ou dô-
mes bien haults, ou superbes chasteaux;
toutes flottoient. 'Pour les esviter, nous
prismes au sud; mais ce fut tomber, com-
me l'on dict, de Cliarybdis en Sylla, car
de ces haults rochers, nous tonbasmes en
vu pavé de basse glace, la mer en estant
toute couverte autant que la vue pouvoit
porter. Nous ne savions en passer ; et,
n'eust esté la hardiesse de M. (le Bian-
court, nos mariniers derneuroient sans
expedient ; mais il fit passer outre, non
qbstant le mtr mure de plusieurs, par où
la glace estoit plus rare, et Dieu, par sa
bonté, nous assista.
Le 5 de may,nous descendismes à Camp-

ceau, et eusmies le moyen d'y celebrer la
sainte messe après tant de temps, et nous
sustenter de ce pain qui nourrit sans def-
faut, et console sans fin. Depuis, nons cos-
toyames terre jusqu'à Port-Royal, et y
sommes arrivés à bons et heureux auspices
le saint jour de Pentecoste de bon matin,
sçavoir est le 22 de may (6),jouir auquel

route ; neanmoins, n'en sçachant pas la
cause,n'en imita pas l'exemple,et si n'en
<lit rien. Aussi arriva-il hientost à Port-
Royal, là où(8)M. de Potrincourt erra par
six semaines en (langer de se perdre;car le
bon seigneur, s'estant esveillé, fut bien es-
baby de se veoir en pleine mer,à perte de
terre, dansvuie chaloupe. Il avait beau
regarder son cadran, car ne sçachant
quelle route son gentil gouverneur avoit
tenuë,il ne pouvoit deviner ni où il estoit,
ni où il convenoit addresser. Vu autre
mal, sa chaloupe ne pouvoit aller à la bo-
line (9), ayant esté, ne scay comment,
brisée par les flancs. Ainsi, voulust- il
on non, il estoit necessité à prendre tou-
jours vent derriere.

Un tiers inconvenient et grief, ils n'a-
voient de vivres. Neantmoins, c'est vn
homme qni ne se rend pas facilement, et
bonheur l'accompagne. Donc, en cette
perplexité de route, il se determina lieu-
reusernent de prendre au nord, et D ieu
lui envoya ce qu'il souhaitoit, vn favori -

virent leur Thésée- revenu de l'autre
monde ; ce fut six semaines après som
depart, au même temps que M. de Bian-
court arrivoit en France, le retour du
quel estoit attendu à Port. Royal pour tout
Novembre de la même année 1610. Mais
on fut bien estonné, quand non seulement
on ne le vit 'pas à Noël, mais aussi on
perdit espérance, à cause de l'hiver de.
le revoir avant la fin d'apvril ensuivant..

Cette fut raison pour quoy on se re-
trancha de vivres; mais ce retraunchement
profitoit peu, d'autant que le Sieur de Po-
trincourt ne rabattoit rien de ses libera-
lités vers les Sauvages, craingnaut leiè
aliener de la foy chrestienne. C'est vn
seigneur vrayment liberal et magnanime,
mesprisant toute recompense des biensqu'il
leur fait ; de maniere que les Sauvages,
quana par fois on leur demande pourquoy
ils ne lui redonnent quelque chose pour
tant de biens qu'il leur faict, ont de cous-
tu mes de respond re malitieusement: En-
dries ninan metaij Sagamo: c'est-à-dire,
Monsieur ne se soucie point de nos peaux
de castor. Neantmoins ils envoyaient par

ble Sud. Contre le mal de la faim,sa pri- fois quelques pieces d'orignac, qui ay-
dence luy servit ; car il avoit chassé et doyent a toujours gagner le temps. Or,'
gardé certain nombre de cormorans (10)
Maisquel moyen de les rotir en vue cha-
loupe, pour les manger et garder ? De
bonne fortune, il se trouva avoir quelque
planche, sur laquelle il dressa vn foyer,
et ainsi rotit son gibier, à l'ayde duquel il
arriva à Pentegouët, auciennement la

le soleil eutre dans les JImeaux. Nostre Norembegue, et de là aux Eteehemins,
voyage avoit duré quatre mois. puis à l'enbouscheure du-Port-Royal, où,

Il n'est possible d'exprimer l'ayse que par desastre, il pensa faire naufrage.
reçurent de nostre arrivée Monsieur de Il faisoit obscur quand il se trouva en
Potrincourt et les siens, lesquels, durant cette entrée, et ses gens commencerent à
tout cet hyver, se trouvèrent en de très- luy contredire, niant assurément que ce
grandes necessités, comme je vous vais fust l'embouscheure du Port-Royal. Luy
declarer. ouït volontiers les opinions de ses gens,

Monsieur de Potrincourt avoit accom- et malheur qu'encore les suyvit.il, et
pagné son fils revenant en France sur la ainsy prenant en bas de la Baye Fran-
fin de juillet 1610, et y estoit venu jus- çoise, il s'en alla roder bien loing à la
ques au port Saint Iean (7), autrement muercy des vents et des marées. Cepen-
dict Chachippé, distant du Port-Royal dant ses gens estoient bien ea peine an
70 lieuës est et sud.Revenant et ayant re- Port-Royal, etjà quasi tenoient-ils pour
doublé le Cap de Sable, se trouvant en tout assuré qu'il fust peri ; à cela aydoit
la baye courante, accablé de -fatigues, il le sauvage Membertou, qui affirmoit îluy
futcontraint de ceder le gouvernail pour avoir ven prendre vers la mer à perte de'
vn 'peu dormir, donnant mandement à vuë ; d'où l'on infe.roit, comme l'on croit
celiy qui succedoit de suivre toujours titaut facilement ce que l'on craint
terre, jusq'au plis prbfond de la Baye.Ce comme ce que l'on ayme, que puisque
successeur, ne sçay pourquoy, ne suyvil tels ou tels vents avoient régné, il estoifj
pas le commandement, ains peu de temps impossible qu'avec vue chaloupe, il eust
après changea, et abandonna terre. peu eschapper. Et jà traitoit-on du re-

tour en France. Or bien esbahis, et en-
(6) Voyez la note 1. Le P. Charleynix les fait ar- semble bien joyeux furent-ils, quand ils

river le 12 de juin; Champlain aussi, et il ajbute "le
jour de la PeDiecÔte," ce qui, ne peut être, comme
nous l'avons vu. (8) Tandis que.

(7) Lescarbot dit: "Son père le conduisit juaques (9) Aller a abouline, c. a. d. tenir leplus près du
au port de la Hève, a cent lieues loin, on environ. vent.
de Porit-toyal." Ce qui donnerait à entendre que (10) Le cormoran est n oiseau du mer, qui a le

h p Iort Saint-Jean et la Hève sont une cou' fort lopg, les pattes très-hautes, et qui vit de
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bon moyen pour espargner, voicy qn e,
l'hyver venu, leur moulin se glace, et n'y
avoit moyen de faire farine. Bon pour
eux, qu'ils trouverent provision de pois
et febves ; cette fut leur manne et arn-
brosie sept semaines durant.

Là estoit venu Apvril, mais non pas le
navire, et lors le moulin eut beau se gla-
cer, car aussi bien n'y avoit il. lien pour-
la tremye. Que fera on? la faim est vu
meschant mal. On se met à pescher sur
eau, et fouiller soubs terre : sur eau, on
e ut des esplans (11) et du harang ; soubs
te rre : on trouva de fort bonnes racines,
qu'on appelle chiquesi (12,) et abondent
fort en de certains endroits.

(11) Ou éplan, pour éperlan. Dans tout le Ca-
nada, on dit encore aujourd'hui épelan, comme le P.
Biard, en dépit de lous les dictionnaires.

(12) La Relation imprimée porte chiquebi.

(A continuer.)
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